
208 SOC1ETE BOTANIQUE DE FRANCE.

REGHCRCHESSUR LES SUCRES DES VEGETAUX, par BONNIER
-

On sail que la plupart des matieres sucrees que Ton rencontre chez les

vegetaux apparliennent aux deux grands groupes des saccharoses et des

glucoses. Les premiers constituent des matures de reserve non directement

assimilables ; les seconds peuvent etre immediatement utilises par l'orga-

nisme.

Lorsqu'un saccharose mis en reserve est utilise par la plante, il doit

etre d'abord transforme en glucoses. Ce dedoublement du saccharose en

deux glucoses, accompagne d'une hydratation, s'opere par Taction d'un

principe azote soluble decouvert par Mitscherlisch.

M. Berthelot, quia isole ce principe dans la leviire de biere, Ta nomme

ferment inversif. J'ai pu extraire un semblable ferment soluble des tissus

saccharigenes des Phanerogames (Helleborus, Hyacinthus, Primula, etc.).

Ce principe azote soluble peut transformer en glucoses jusqu'a soixanle

fois son volume de sucre de Canne (saccharose).

Or, j'ai montre que des reserves speciales de saccharoses peuvent se

produire localement dans tous les organes de la plante, a certaines epoques

deleur developpement. Un accroissement uiterieur de l'organe est accom-

pagne de la destruction de ces reserves ; le saccharose est dedouble en

glucoses assimilables par le ferment inversif : ainsi sont utilisees les ma-

tieres mises en reserve.
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On voit par la de quel interet physiologique est l'etude des sucres chez les

vegetaux: il est important de savoir reconnaitre les diflerentes especes de

sucres qu'ils renferment, d'en determiner la proportion relative, de pou-

voir les obtenir isoles et purs.
t
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1° Rceolte de la mature nucree. —Le procede le plus simple COn-

siste a extraire par l'eau toutes les substances solubles du tissu sacchari-

fere. Si Ton fait ensuite evaporer apres avoir filtre, on obtient un extrait

sucre qu'on peut soumeltre a l'analvse.

En certains cas, la substance sucree, entrainee par l'eau qui circuledans

la plante, perleengoultelettesa 1'exterieur (nectar). On peut alors recueillir

ce liquide sucre en l'aspirant avec une pipette munie d'une boule sphe-

rique et terming par une pointe effilee. Si Ton opere ainsi sur un tres

grand nombre d'organes de la m6meespece, on peut rScolter un volume

relativement considerable de matifere a analyser.

2° Analyse des melanges laeres nature!*. —J'ai decrit ailleurs le
,

divers proccdes que j'ai employes pour analyser les melanges de sucres (1).

Je me contenterai de dire que, dans le cas ou la quantite de matiere re-
»
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(I) Voy. Ann. tc. nal. 6« serie, t. VIII,
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cueillieetait suffisanle, j'aicontrole le resultal des analyses en operant a la

fois, sur le m6memelange, par des procedes tres differents : le dosage par

la liqueur de Fehling, 1'analyse optique par Tangle de deviation du plan

de polarisation de la lumiere, et la mesure de l'acide carbonique degage

par la fermentation.

Si le tissu est tres riche en saccharose, on peut mettre directement en

evidence le sucre de Canne dans les cellules. Si Ton traite la preparation

par l'alcool absolu, comme le sucre de Canne est insoluble dans ce liquide,

tandis que les glucoses y sont solubles, il apparait sous forme de cristaux

etoiles dans les cellules saccharij^nes.

Les produits autres que les sucres proprement dits etaient elimines et

dans quelques cas doses (dextrine, mannite, gomme, etc.).

3° Resuitats g6n6raux. —On peut trouver des tissus a sucres tres

developpes dans la racine (Betterave. Garotte), dans le rhizome (Cyperus

esculentus), dans la tige ligneuse (Acer, Syringa). J'ai fait voir qu'on

trouve en general, dans la fleur, une accumulation de saccharoses accom-

pagnes de glucoses, dans les tissus voisins de I'ovaire. On trouve souvent

aussi des accumulations de sucres en des regions localisees des organes

appendiculaires.

Le plus souvent le saccharose (C 2*H»0 w
) est du sucre de Canne, rare-

ment du melezitose (Larix). J'ai trouve dans la miellee des Sambucus
et Quercus le mannitose deja signal^ sur le FraxiniLS.

Le glucose (C 12H12 12
) le plus repandu est le sucre de raisin, presque

toujours accompagne de levuiose. Chez les Sorbus, Amygdalus, Cydo-

nia, etc., on trouve le glucose appele sorbine.

A c&te de ces sucres je puis citer la mannite (C 12H14 l2
), dejk signage

chez beaucoup d'Algueset de Champignons, etque j'ai renconlree dans les

feuilles d'Acer.

La proportion relative de ces differentes substances est extrfrnement

variable. Je ne donnerai pas ici le detail de mes analyses
;

je me conten-

terai de dire que, d'une mantere generate, dans chaque tissu sucre, on

peut constater que les saccharoses s'emmagasinent d'abord en reserve,

puis se detruisent pour etre consommes sous forme de glucoses. Ces deux

periodes successives peuvent 6tre netlement separees (Betterave), ou insen-

siblement reunies l'une k l'autre (renflements sucres des feuilles).

4-° Preparation des sucres Isolds et purs. —J'ai essay e d'obtenir

les trois sucres, saccharose, glucose et levuiose, a l'etat pur, extraits des

tissus sacchariferes de la fleur. Voici par exemple comment j'ai opSre en

traitant un melange des trois sucres.

Le melange est traite par l'alcool absolu ; le sucre de Canne, insoluble, cris-

tallise. Les cristaux, pris a la pince, trempes un instant dans Teau, redis-

sous, sont soumis a une nouvelle cristallisation. On finit par obtenir ainsi
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un sucre cristallise, ne donnant pas trace de precipite avec le tartrate

do +
temperature. C'est du sucre de Canne ou saccharose pur.

Apr6s avoir 6vapor6 a sec le melange, repris par l'alcool a 90° et ajout6

un volume d'ether double, on peut retirer tout le saccharose par cristalli-

sation. II reste un melange de glucose et de 16vulose.

Si Ton traite ce melange par la chaux et l'eau, on peut separer le levu-

losatede chaux du glucosate de chaux soluble. En traitant le levulosate de

chaux par l'acide oxalique, onobtient lelevulose, sucre visqueux incristal-

lisable.

On pourrait obtenir le glucose d'une maniire analogue ; on 1'obtienlplus

pur en le separant du 16vulose par cristallisation.

J'ajouterai que la forme des cristaux de glucose permet trfes facilement

de leg distinguer au microscope des cristaux de saccharose. C'est la un

proced6 d'analyse qualitative qui peut donner d'utiles verifications.

M. Malinvaud donne lecture de la note suivante :

SUR DEUX CAS DE MONSTRUOSITfc OBSERVESDANS DES FRUITS DE CITRUS, \

par M £doaard 11ECKEI,
-

La premifere monstruosite qui fait l'objet de cette note m'a ete fournie

en double par la SociiM de botanique et d' horticulture de Provence, dont

j'ail'honneur d'etre membre, et qui a bien voulu la mettre a ma disposition

pour en faire l'6tude.

Je suis heureux, de mon cote, aprfts avoir employe un premier specimen

pour la dissection, de pouvoir adresser le second a la Societc botanique

de France : il servira a contr&ler et k appuyer, je l'espere, mes assertions

contenues dans cette courte analyse.

L'anomalie a porte sur un fruit mur de Citrus Aurantium Risso (pro-

venant des iles Baleares), qui presentait sur son epicarpe une surface,

equivalant a peu pres au cinquieme de la sphericite, teinte d'une couleur

entierement verte tranchant considerablement sur la teinte jaune particu-

liere au fruit quand il est arrive a parfaite maturite. Le contour et la couleur

verte de cette surface bien delimitee sont ceux d'une feuille d'Oranger

privee de petiole : la nervure medians elle-meme est accusee ; seule, la

nervation secondaire fait defaut, et c'est la tout ce qui manque pour que la

ressemblance soit complete. Nee dupedoncule, cette feuille s'etendjusqu'au

sommet du fruit ou vient mourir sa pointe apicale. II me semble naturel

d'interpreter ce phenomene dans le sens de la reversion et d'y Voir un fait

de virescence peu commun. Ce retour vers un etat primitif pourrait servir
i


